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REVUE MILITAIRE SUISSE

QUELQUES REFLEXIONS

SUR

L'EMPLOI DE LA CAVALERIE

Le numero de fevrier de la Bevue militaire suisse contient
une etude fort interessante d'un theme tactique, et clans le
dernier alinea de son travail M. le major Feyler veut bien
convier ses camarades ä emettre leur opinion.

Permettez-moi donc de venir vous presenter les quelques
• reflexions que m'ont suggerees les ordres donnes ä la cavalerie
de Vuittebceuf; je le fais sans aucun esprit de critique, mais
seulement dans l'intention de profiter de cette occasion pour
propager le plus possible les prineipes cpü regissent l'emploi
de notre arme.

Apres une etude generale de la Situation du detachement,
du terrain et des Communications, la premiere question qui
est posee est celle de l'emploi de la cavalerie ; et lä nous trouvons

des avis differents. D'une part on veut lui donner une
¦ täche independante; cle Tautre la rattacher ä Tavant-garde,
c'est-ä-dire la considerer comme de la « cavalerie divisionnaire

i). Je crois que ce probleme ne peut etre resolu qu'apres
avoir determine pourquoi on a attribue de la cavalerie ä ce
detachement.

Est-ce pour lui faciliter sa mission en lui donnant une force
combative plus grande Pour augmenter sa puissance reelle
Pour refouler des forces importantes de cavalerie qui tente-
raient une pointe hardie contre nos lignes Pour dechirer un
rideau que nos patrouilles trop faibles ne peuvent pas percer

Ou bien est-ce pour observer Tennemi Nous permettre de

porter nos troupes dans une direction ou dans une autre,
suivant les rapports que nous recevrons sur les agissements du
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detachement signale vaguement ä Moudon; ou nous donner
une plus grande rapidite de marche en elargissant notre
service de sürete au moyen d'une unite plus mobile dans le
terrain que Tinfanterie?

II me semble qu'au für et ä mesure que ces questions se

posent, la reponse se dessine plus nette, plus claire, d'une
fagon plus pöremptoire, plus affirmative.

Le lieutenant-colonel A. ne cloit avoir aucune hesitation ;

l'escadron 7 est de la cavalerie divisionnaire dans toute Tac-
ception du mot et ne doit etre employe que comme tel.

A quoi sert donc la cavalerie divisionnaire? Consultons le
reglement et voyons ce qu'il dit.

La cavalerie divisionnaire sert :

1° A l'exploration tactique restreinte.
2° A completer le service de sürete de Tinfanterie.
Ces täches doivent ötre possibles au für et ä mesure cles-be-

soins, et pour cela l'escadron doit ötre considere comme un
reservoir dans lequel le chef du detachement puise lorsque de
nouveaux organes sont necessaires.

Or je me demande comment on pourrait puiser dans ce
reservoir une fois l'escadron envoye au loin, et je me represente
aisement Tenervement du lieutenant-colonel A. lorsque, prive
cle sa cavalerie par sa propre faute, il trouverait necessaire
d'ötre renseigne dans une direction qui ne paraissait pas
dangereuse au debut, et qui le devient subitement, pendant la
marche, par l'apparition de detachements ennemis sur un point
nouveau.

Prenons donc ces deux täches Tune apres Tautre et posons
quelques prineipes.

I. L'exploration tactique.

A ce sujet, le reglement est positif: les patrouilles d'exploration

doivent etre dösignees et orientees par le chef du
detachement lui-meme ou par son remplacant; c'est donc lui qui
doit toujours conserver la haute main sur le service des

renseignements ; il en est responsable vis-ä-vis de lui-möme et

ne doit pas chercher ä en charger un autre, ce qui est souvent.

un indice de manque de decision et de faiblesse de caractere.
Au debut, ce service d'exploration doit porter principalement

dans la direction qui, au moment meme, parait la plus
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dangereuse ; cette premiere patrouille doit faire Teffet d'un
coup droit et profond qui dechire sur un premier point Ie voile
qui couvre encore Tennemi ; eile enverra des rapports, et
suivant ceux-ci, il sera necessaire de porter de nouveaux coups
de ciseaux dans des directions nouvelles.

On peut comparer assez justement le service d'exploration
ä un eventail ferme, pousse droit en avant, et qui, arrive en
contact avec Tennemi, s'ouvre subitement et elargit alors la
zone de protection.

Afin que ce premier coup droit ait cle Teffet, il faut qu'il
soit porte avec vigueur et ä temps ; par consequent, il sera
necessaire de faire cette premiöre patrouille assez forte et de

Tenvoyer de facon ä ce qu'elle puisse faire parvenir des

rapports en temps utile ; ensuite il faut s'armer de patience et se

dire que les hommes et les chevaux ne sont pas des machines
que Ton remonte ä volonte et qui marchent ä raison de 50 km.
ä Theure!

Souvent, au debut, lorsqu'on etudie un secteur d'exploration,
on est tentö de vouloir faire trop et de se couvrir clans toutes
les directions. Cela amene une depense d'hommes et de

chevaux excessivement grande, que les petits effectifs clont nous
disposons ne peuvent pas supporter.

De ces quelques reflexions, nous pouvons dejä deduire les

prineipes suivants :

1° Plus la distance est grande, plus les patrouilles seront
fortes et moins elles seront nombreuses.

2° Plus la distance est petite, plus les patrouilles seront
faibles et plus elles seront nombreuses.

3° Pour pouvoir fournir ce service, ie commandant d'un
detachement doit toujours avoir ä sa disposition assez cle

cavalerie, et ses ordres doivent etre donnes en consequence.

II. Service de sürete.

La cavalerie cloit completer et alleger le service cle sürete de
la colonne d'infanterie ä laquelle eile appartient; il faut donc

que Tavant-garde en soit largement dotee. Cette cavalerie est
sous les ordres directs du commandant de Tavant-garde. Le
service sera grandement facilite si celui-ci Oriente d'une fagon
aussi complete que possible le chef de cette cavalerie sur ses

intentions, sur les points qui lui semblent particulierement
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dangereux et qui demandent une surveillance plus active. Des
petites patrouilles de sous-officiers poussees en avant et stilles

flancs, ä une distance raisonnable, seront les organes les
plus maniables, les plus sürs, et qui donneront les resultats
les plus rapides et les plus complets.

II ne suffit cependant pas que cette avant-garde soit seule
dotee cle cavalerie. Au cours de ia marche en avant, des

changements cle direction peuvent survenir ; des colonnes de flanc
peuvent ötre jugees necessaires ; il faut ä chacun de ces
nouveaux detachements quelques cavaliers qui jouent ä leur egard
le meme röle, mais seulement d'une fagon plus restreinte, que
la cavalerie de Tavant-garde relativement ä la colonne principale.

En outre, le chef du detachement doit toujours pouvoir faire
explorer des parties de terrain qui deviennent importantes au
für et ä mesure des changements qui se produisent au cours
des Operations.

Ceci nous amene ä poser le principe du fractionnement de
la cavalerie et de sa repartition dans la colonne.

Maintenant, si vous le voulez bien, cherchons si Tordre tel
que le regoit le chef de l'escadron 7, au bivouac, le 20 mai, ä

dix heures du soir, est süffisant et base sur les prineipes enon-
ces ci-dessus.

Je le transcris pour ce qui concerne la cavalerie :

1° Dans le texte :

L'avant-garde partira a cinq heures du matin et suivra la grande route
Essert-Yverdon-Pomy. La cavalerie la preeedera au trot; eile eelairera vers
Vuarrens, Donneloye, La Mauguettaz, et surveillera les bois a Test d'Ursins.

2° En marge :

Avant-garde : Esc. 7.
1 sous-off'. et 4 hommes au gros.

Suivant cet ordre, Texecution sera la suivante :

1° Le chef d'escadron enverra des patrouilles le 21, ä 5 h.
du matin, dans la direction de :

a) Vuarrens, distance environ 20 km.
b) Donneloye, » » 15 »

c) La Mauguettaz, » » 15 »

cl) Ursins, » » 14 »
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En partant ä 5 h. du matin, elles seront sur place ä 7 h. et
ä 0 h. 30 respectivement, et l'observation commencera seulement

lorsque notre avant-garde aura atteint le point 438
(1/100 000) sur la route Yverdon-Montagny ou lorsqu'elle sera
ä la sortie est d'Yverdon.

Le detachement ne peut pas avoir des renseignements sur
Tennemi avant cle s'etre engage dans la plaine et peut se trouver

ainsi subitement en assez mauvaise posture, si les
hauteurs dominant Yverdon ä Test etaient occupees ; la cavalerie
serait probablement fortement prise ä partie par le lieutenant-
colonel A., ce qui serait absolument injuste, etant lui-möme la
cause des ennuis qui pourraient survenir.

Je ne vois pas non plus l'utilite d'envoyer un organe pour
fouiller et surveiller le bois d'Ursins dans ce moment; cela
serait dejä de l'exploration de detail. Les bois d'Ursins peuvent
peut-ötre jouer un röle plus tard ; ils peuvent devenir interessants,

mais seulement si notre detachement oecupe Pomy et
y est attaque, et ä 10 h. du soir, le 20, moment oü est donne cet
ordre, le chef du detachement n'en a aucunement la certitude.
Cet organe est inutile, et nous ne devons pas employer un seul
homme si ce n'est pas necessaire ; nos effectifs sont trop
faibles pour cela.

2° Pour le gros cle l'escadron, le texte dit :

« L'avant-garde partira ä 5 h. du matin et suivra la grande
route Essert-Yverdon-Pomy ; la cavalerie la precedera au
trot.

En vertu de cet ordre, le chef d'escadron partira de Vuittebceuf

ä 5 h. du matin et, prenant le trot, s'avancera jusqu'ä
Pomy, oü il arrivera vers 6 h. 30; ä ce moment-lä, Tavant-
garde se trouvera probablement dans les environs de Montagny.

De cavalerie divisionnaire qu'elle devait etre au debut,
subitement, de par Texecution stricte de Tordre regu, eile est
devenue de la « cavalerie independante ».

Etait-ce bien lä ce que voulait le lieutenant-colonel A.
Admettons, ce qui est fort possible, que pour une cause ou

une autre, le detachement n'aille pas ä Pomy, que les circonstances

Tobligent ä prendre une autre direction. Le lieutenant-
colonel A. n'a plus de cavalerie. Je sais bien que lorsque le
chef d'escadron ne verra pas deboucher les colonnes, il se de-
mandera pourquoi, et cherchera ä retablir le contact ; mais
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ayant regu Tordre formel de se porter sur Pomy, il doit y rester

jusqu'ä ce qu'il regoive un autre ordre, ou que des faits
nouveaux et tres nets lui fassent prendre de sa propre initiative

une decision contraire ä Tordre primitivement regu.
L'ordre donne le 20 au soir presente donc les lacunes

suivantes :

1° Abandon par le chef du detachement ä un sous-ordre du
service le plus important qu'il ait en main : l'exploration.

2° Possibilite d'interpretation fausse de Tordre relatif au
gros de l'escadron.

3° Manque cle repartition de la cavalerie aux differents
organes du detachement.

Relativement au point 1, je voudrais faire simplement la
remarque que ce qui est juste pour cle la cavalerie divisionnaire

d'un effectif restreint, ne Test plus du tout lorsqu'il
s'agit dunites plus considerables.

Si vous le permettez, etudions ä nouveau la Situation et
voyons tout d'abord quelles sont les reflexions que se fait le
lieutenant-colonel A., lorsqu'il regoit son ordre ä Vuitteboeuf,
le 20, ä 9 h. 30 du soir.

Evidemment il doit se sentir assez perplexe et dans le
vague ; les renseignements qu'il a sur Tennemi sont peu precis
et tres incomplets ; il sait seulement que dans le courant de
l'apres-midi du 20 on signalaitun detachement ennemi ä Moudon,

mais ni sa composition exaete, ni son etat de stationnement

ou de mobilite ne lui sont connus.
Sa premiere preoecupation cloit etre de faire cesser cette in-

certitude le plus rapidement possible ; de son orientation sur
les mouvements de l'ennemi depend tout le succes de l'entreprise

; celle-ci est une pointe hardie, rapide, une täche assez
difficile ä executer et qui prendra encore du temps. On ne
coupe pas une ligne de chemin de fer d'une fagon serieuse en
une demi-heure ; l'exploration est donc la clef de la Situation,
et le chef du detachement ne doit en laisser le soin ä personne;
pour le moment, cela doit etre sa seule et unique preoecupation.

II Tetudiera avec soin sur la carte et d'apres le terrain ;
une fois ses decisions prises, fixees, resolues, ses ordres aux
patrouilles donnes, il pourra alors penser ä la marche du
lendemain.
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Suivant les prineipes enonces plus haut, relatifs ä l'exploration,

la direction clans laquelle se portera le premier coup de
sonde sera Tennemi, et cela par le chemin le plus court et le
plus rapide ; il faut etre Oriente avant la mise en marche du
lendemain ; d'apres Tordre, celle-ci est fixee ä 5 h. du matin.
Une forte patrouille s'impose donc, direction Moudon ; pour
avoir des renseignements ä temps, il est necessaire qu'elle
parte cle suite. De Vuittebceuf ä Moudon, nous trouvons 30 km.
environ ; la route est bonne, facile ä suivre, et la vitesse de
marche sera encore assez normale. Pour arriver ä Moudon, il
faut compter trois heures ; on peut s'attendre alors ä ce qu'un
premier rapport arrive au detachement vers 5 h. du matin ; ce

rapport ne pourra donner des informations que sur un seul
point, mais il a son importance, ä savoir que Tennemi passe
ou ne passe pas la nuit ä Moudon. Si cela n'a pas un effet
immediat sur les Operations, cela en a un tres grand sur le
moral du lieutenant-colonel A., qui se sent alors en contact
avec Tennemi et qui sait qu'il a lä-bas un organe qui travaille,
surveille et envoie des rapports; sa securite est plus grande et
sa liberte d'aetion plus etendue.

Jusqu'ä preuve du contraire, au* point de vue de Vexploration,

cet organe doit suffire ; mais au point de vue de VObservation,

c'est une autre affaire, et il y a des directions secondaires

qui doivent etre surveillees ; les routes qui menent sur
la rive droite cle TOrbe-Thiele et qui Interessent notre secteur
sont, outre celle cle Donneloye oü nous avons notre patrouille
d'officiers :

„ Chavornav.
-r. \ Corcelles ^

J

1° Vuarrens < Ependes.
'

Essertines-Gressy.

2° Thierrens I Ursins-Pomy.
Prahins-La Mauguettaz.

II nous faut chercher ä present les points les plus favorables
pour observer ces routes, et il me semble que Vuarrens d'une
part et La Mauguettaz de Tautre sont assez indiques. On
pourrait encore se demander si la direction de Sugnens-Vil-
lars-le-Terroir entre dans notre secteur d'observation ; mais je
crois que ce point peut etre considere comme tout ä fait
excentrique. Si le detachement ennemi prenait cette direction,
cela serait une preuve presque certaine qu'Yverdon n'est pas son
objectif, et notre besogne pourrait se faire tres tranquillement.
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Deux organes secondaires sont necessaires. Pour des täches

de ce genre, des postes d'observation de sous-officiers sont
tres utiles, pourvu qu'on les Oriente avec soin et qu'ils
regoivent cles instructions precises. Cette Observation doit
commencer ä la pointe du jour, ä 4 h. du matin, par consequent.
Ils devront donc partir de Vuittebceuf ä 2 h. et 2 h. 30 du

matin, le 21.
Avec ce Systeme, au moment oü le detachement se met en

marche, le 21, ä 5 h. du matin, nous avons les organes
suivants qui nous couvrent :

lo Une patrouille d'officier en contact avec Tennemi direction

de Moudon.
2° Un poste d'observation ä Vuarrens.
3° Un poste d'observation ä La Mauguettaz.
Nous sommes certains ainsi qu'aucun'mouvement important

de Tennemi ne passera inapergu.
Si le poste de Vuarrens signale des colonnes, alors un nouvel

organe d'exploration devient necessaire; de meme pour
La Mauguettaz, si ce poste envoie des rapports qui changent
la Situation.

Ces eventualites possibles prouvent peremptoirement, une
fois de plus, epie le reservoir aux patrouilles ne doit jamais
etre vide, et ce reservoir ne peut etre que l'escadron restant
en contact direct avec le chef du detachement.

Pour la marche en avant, si nous suivons les prineipes
exposes lorsque nous avons parle du service de sürete, nous
vovons que les organes suivants nous sont necessaires :

lo Un detachement de cavalerie avec Tavant-garde.
2° Un detachement de cavalerie avec le gros ; dans le cas

oü celui-ci prendrait une autre direction que celle primitive-
ment fixee ou detacherait des colonnes de flanc.

3° Quelques hommes pour les besoins immödiats du chef.

Les effectifs seront plus ou moins forts suivant l'importance
des missions qui peuvent leur incomber; cela nous donnerait
ä peu pres la repartition suivante :

1901 13
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REPARTITIOX

Ofliciers Sous-officiers Soldati

a) Patrouille d'officiers direction Mou¬
don 1 1 8

b) Poste de sous-officier direction
Vuarrens — 1 6

c) Poste cle sous-officier direction La
Mauguettaz — 1 0

d) Au gros 1 2 10
ej Au chef du detachement 1 1 Q

f) Le reste ä Tavant-garde, soit. 2 9 54
Plus les ouvriers, trompettes, etc.

Une fois les deux avant-gardes entrees en contact, la cavalerie

qui leur est attachee n'a plus le champ d'aetion qui lui
est indispensable devant le front; eile laisse alors les organes
necessaires ä la surveillance des flancs et rallie le point oü se
trouve le chef du detachement; celui-ci trouve un nouveau
reservoir dans lequel il peut derechef puiser les elements necessaires

ä l'exploration pendant le combat.
Cette exploration ne peut que difficilement etre decrite

theoriquement, mais je crois qu'il est bon de rappeler que lä oii
suffit une patrouille il est faux d'envoyer un escadron; et
combien de fois cependant n'entend-on pas donner Tordre ä

la cavalerie divisionnaire de se porter dans teile et teile direction,

quelquefois assez öloignee, pour couvrir le detachement
sur son flaue, oubliant en cela que la cavalerie divisionnaire
n'est pas une cavalerie de coinbat.

Toutes ces dispositions peuvent ötre prises en tres peu cle

temps et doivent etre transmises au commandant de l'escadron
sous la forme d'un ordre dont la redaction pourrait peut-etre
etre la suivante :

Bivouac de Vuittebceuf, 20/V 1901, 10 h. soir.

Ordre a i.'escadron 7.

1° De rinfanterie et de l'artillerie ennemies bivouaquent ä Moudon.
Des patrouilles de cavalerie sont signaleos surla Mentue.

2° Notre detachement se portera demain sur Pomy.
3° S'annoneent au lieutenant-colonel A., place de bivouac :

a) De suite : 1 officier, 1 sous-officier et 8 hommes.
2 sous-officiers non montes.

b) 4 h. 30 m. le 21 : 1 officier, 1 sous-officier et 6 hommes.

Au major B. : 2 sous-officiers et 10 hommes, a 4 h. 30 m. le 21.
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Le reste de l'escadron s'annoncera ä 4 h. 30 du matin le 21 au commandant
de l'avant-garde et eouvrira la marche en avant du detachement dans la direction

de Vuittebceuf-Yverdon-Pomy.
4" Ordres relatifs aux. trains, administration, etc.

A., lieut.-col.

Suivons ä present Tofficier et les sous-officiers chez le
lieutenant-colonel A., et voyons quelles instructions ils vont recevoir.

Ici l'orientation generale donnee ä tout le detachement n'est
plus du tout süffisante; ces chefs de patrouille sont les rem-
plagants du commandant, ils doivent voir pour lui, appretier
la Situation et les mouvements de Tennemi, deviner par le peu
qu'ils apergoivent ses intentions futures, en peser les
consequences, eliminer dans leurs rapports tout ce qui n'est pas
necessaire, et rediger ceux-ci dans des circonstances difficiles
et souvent dangereuses.

Si cette täche est une cles plus belies qui puisse incomber ä

ceux qui ont l'honneur cle porter un uniforme, eile est aussi
des plus ardue et des plus perilleuse; nous devons par consequent

votier tous nos soins ä mettre dans les mains de ce jeune
officier et de ces sous-officiers le plus d'atouts possible; nous
devons nous dire que dans leur carriere qui est encore ä son
debut ils n'ont pas autant d'instruction et d'experience que
nous-memes, et que notre devoir est de les aider jusqu'aux
limites extrömes ; un bon chef de patrouille devrait avoir la
töte d'un general sur le corps d'un jeune homme vigoureux et
allant, ignorant le froid, la faim, la fatigue et pour lequel le
mot obstacle est absolument inconnu.

D'un ordre pröcis, clair, ne traitant qu'un point, celui pour
lequel on envoie cette patrouille ou ce poste, resultera aussi

un rapport net et exact, portant justement sur ce que Ton veut
savoir; il ne faut pas s'etonner si on regoit des renseignements
vagues et n'ayant pas de rattachement au cas special dans
lequel on se trouve, si soi-meme on a seulement dit : « La
cavalerie eclaire dans teile ou teile direction ; pourcpioi dans

quel but? pour etre renseigne sur quel point? »

Un ordre de ce genre est acceptable si on a ä faire ä une
unite considerable ä laquelle on attribue un secteur complet
d'exploration, mais il ne Test plus lorsqu'on arrive aux orga-
ganes de detail.

Les instructions donnees ä une patrouille ne doivent pas
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non plus her celle-ci de teile fagon qu'ä un moment donne son
chef se trouve clans Talternative ou bien de ne pas remplir sa
mission, ou bien de ne pas executer Tordre regu ; ceci peut
arriver si on lui assigne la route qu'il doit suivre; une fois la
ligne cles avant-postes passee, comment pouvons-nous juger
les circonstances dans lesquelles cet organe peut se trouver
une fois dans le terrain? Comment pouvons-nous dire ä 10 h.
du soir que la route sera libre ä 2 heures du matin ä tel ou
tel endroit? On doit lui indicpier nettement cc Tobjectif»; la
maniere dont il y arrive le regarde, il en est seul juge.

Maintenant, quels sont les points sur lesquels le colonel A.
dösirerait etre fixe? II voudra probablement savoir :

1° De quoi se compose reellement le dötachement ennemi;
2° S'il reste ä Moudon ou s'il marche sur Yverdon; dans ce

cas il faut ötre fixe sur le nombre, la composition, Teffectif et
la direction des colonnes.

La nuit, le premier point peut etre decluit approximativement

par l'etendue, la disposition et la force de la ligne des

avant-postes.
Une fois ces deux points fixes, la Situation sera sensiblement

eclaircie et les dispositions ä prendre ressortiront avec plus de

nettete.
Formulons ces quelques röflexions dans un ordre et redi-

geons d'abord celui de la patrouille d'exploration de Moudon.

Vuittebceuf, lc 20/V 1901, 10 h. soir.

Ordre a la patrouille d'exploration de moudon
1 officier, 1 sous-officier, S hommes.

1° Un detachement ennemi de toutes armes est au bivouac ce soir a

Moudon. Des patrouilles de cavalerie ont ete vues sur la Mentue.
2° Notre detachement marche demain le 21 ä 5 h. du matin par Yverdon

dans la direction de Pomy oii je compte occuper une position couvrant Yverdon.
Un poste fixe d'observation sera a Vuarrens, a partir de 4 heures du matin,

le 21 ; un autre ä la Mauguettaz, ä la meme heure.
3° Vous recevez l'ordre de partir de suite comme patrouille d'exploration pour

Moudon; je veux savoir :

a) Oü se trouve la ligne des avant-postes ennemis

Je presume que vous vous y heurtercz sur les hauteurs ouest de Moudon:
peut-etre deja ä l'est de Thierrens.

Sottens est-il oecupe ou non?

b) S'il marche sur Yverdon et par quelle route
Vous resterez en Observation jusqu'ä cc quo vous puissiez determiner la

Situation cle l'ennemi pour la nuit du 2]-22.
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4° Les rapports me trouveront jusqu'ä 5 heures du matin, lo 21, ä Vuittebceuf
(bivouac), ensuite sur la route de Vuittebceuf-Essert-Yverdon-Pomy.

Lieut.-col. A.

II. Ordre au poste de sous-officier, a Vuarrens.

Vuittebceuf, 20/V 1901, 10 h. 30 soir.

Ordre al poste de sous-officier Vuarrens
1 sous-officier, 6 hommes.

1°)
j Meme orientation que dans l'ordre n° I.

3° Vous serez ä 4 heures du matin en Observation ä Vuarrens: cherchez un
point duquel vous puissiez surveiller attentivement les directions de Fey et
d'Echallens.

Je veux savoir si des colonnes ennemies marchent de Moudon dans la direclion

de la vallee de l'Orbe-Thiele, ct, dans ce cas, par quelles routes.
11 est important pour moi de savoir s'il s'y trouve de l'artillerie ou pas.
Si ä 2 heures du soir, le 21, vous n'avez rien observe d'important, vous ren-

trerez ä Vuittebceuf.
4° Meine redaction que clans l'ordre n« I. Lieut.-col. A.

L'ordre au poste n° 2, ä la Mauguettaz, serait donne d'une
fagon analogue et je crois inutile cle le rediger ici.

* *

II me reste ä dire quelques mots encore au sujet de la
transmission des rapports, qui donne lieu souvent ä pas mal de

plaintes.
Ils n'arrivent pas, ou trop tardivement! est le cri general.
En en recherchant la cause, on peut Tattribuer aux facteurs

suivants :

1° Rapidite de la manoeuvre.
2° Lenteur cles « Meldereiter ».
3° Difficulte cle trouver le destinataire.
Je n'insiste pas sur le peu de duröe de la manoeuvre; c'est

un defaut cpii disparaitra cle lui-meme quand nous serons en

campagne; par contre, il est nöcessaire, en temps de paix,
d'ötudier soigneusement comment on peut augmenter la
vitesse de transmission cles rapports.

Comme je Tai clit precedemment, les hommes et les chevaux
ne sont pas des machines animees du mouvement perpetuel,
et les forces ont des limites. Lorque, au moment oü on croit
pouvoir retablir un materiel dejä fatigue par une journee de
travail souvent tres considerable, il faut fournir les organes
necessaires ä l'exploration, la difficulte ä surmonter est grande;
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divers moyens peuvent en faciliter Texecution et alleger le
service des meldereiter.

L'etablissement cle postes de relais sera des plus utile; il
faudra choisir soigneusement l'endroit oü ils doivent se trouver

; trop loin, ils sont tres exposes; trop pres, ils n'ont plus
leur raison d'ötre; trop caches, on ne les trouve plus. Dans
une etude theorique, il est presque impossible de realiser une
Situation tactique precise; mais il me semble qu'ici l'etablissement

d'un poste de relais serait assez ä sa place sur la rive
gauche de la Thiele, dans les environs de Montagny-Yverdon.

Ces postes peuvent ötre fournis soit par l'escadron, soit aussi

par des bicyclistes, et ces derniers peuvent rendre d'excellents
services; en 1899, j'en ai eu la preuve et je n'ai eu qu'ä m'en
louer; par contre, dans l'essai qui a ete fait d'en attribuer aux
patrouilles elles-memes, je ne crois pas que les resultats aient
ete favorables ; une fois dans le terrain, il ne reste plus qu'une
alternative : les abandonner ä leur triste sort.

L'etablissement de ces postes de relais est une mesure ä

prendre par le chef du detachement apres entente avec le chef
d'escadron.

Reste encore la question de savoir oü trouver le destinataire.
Combien de fois ne voit-on pasun malheureux cavalier errer

comme une äme en peine ä la recherche de celui auquel il cloit
remettre son rapport, perdant ainsi un temps pröcieux cl'une
fagon bien inutile.

II va sans dire qu'un chef ne peut pas toujours rester ä la
meme place ; mais il ne devrait jamais quitter l'endroit qu'il
a indique pour la reeeption cle ses rapports, sans y laisser un
organe qui indiquerait d'une fagon precise la nouvelle direction
ä suivre.

Une fois la mission de ces cc Meldereiter » remplie, ils
doivent ötre gardes sur place; Tordre, que j'ai souvent entendu
donner, cle rejoindre leur chef devant etre ränge dans la
categorie des impossibilites, une patrouille clans le terrain ne
pouvant pas plus se retrouver qu'une aiguille clans une botte
de foin.

Une fois son service d'exploration et d'observation organise,
le lieut.-col. A. peut penser aux details de la journee du
lendemain ; il se decide ä donner de suite un ordre de mouvement;

reste ä savoir si il peut dejä le faire. Sa decision de
marcher sur Pomy est basee sur des probabilites, mais non
pas sur des certitudes.
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II croit, — et sa croyance est le resultat de raisonnements tres
rationnels, — que le detachement ennemi marchera sur Yverdon
par Thierrens et Pomy; mais il n'en sera sür epie lorsque sa

patrouille d'exploration le lui aura confirme. Et si le contraire
arrive? Si son adversaire, pour eviter le passage scabreux de
la Mentue, ä Donneloye, prend la direction cle Eey-Vuarrens
Ou, se mettant en marche dans la nuit du 20-21, prend les
devants? Tout est possible. Portera-t-il toujours son detachement

sur Pomy?
Je ne le crois pas et alors il y aura contre-ordre, ce cpii est

clesavantageux; il aurait ete peut-ötre plus prudent cle ne
donner qu'un ordre de rassemblement et de n'indiquer
Tobjectif cle marche que le lendemain, sur la place du rendez-
vous. Si je releve ce point, ce n'est pas dans l'idee de critiquer
ou de discuter la täche tactique du theme pose et resolu; ceci
n'entre pas dans le cadre de cette etude; mais seulement pour
affirmer une fois encore et avec plus de force que l'exploration
est la clef cle toute entreprise.

Mes camarades trouveront peut-etre que ce travail entre trop
dans les details; qu'il suffit de dire ä la cavalerie d'explorer,
de chercher, qu'elle peut et doit comprendre ä demi-mots les
situations et les resoudre. J'aimerais pouvoir ötre de leur avis;
cela serait la preuve irrefutable que notre cavalerie est la
meilleure au monde. Malheureusement, ce n'est pas le cas et nul
plus que moi n'a le sentiment que nous avons encore beaucoup
ä apprendre et que nous pourrions faire mieux; il nous manque

certainement encore cette liaison intime avec les autres
armes, sans laquelle le succes devient problematique, surtout
pour nous qui sommes numeriquement faibles; c'est une raison

de plus pour nous aider les uns les autres et nous renseigner

mutuellement, cette annee surtout, oü des escadrons de
la Ire brigade de cavalerie auront l'honneur de manceuvrer sous
les orclres de mes camarades de Tinfanterie.

Je ne voudrais pas non plus qu'on croie que ma maniere
de voir est la seule juste; je n'affirme rien, je discute seulement

; si cette etude peut etre utile ä quelque chose, j'en serais
fort heureux; c'est dans cette idee que je Tai faite.

Fevrier 1901.
Lieut.-colonel de Loys

Commandant de la I™ brigade de cavalerie.
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